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Guerre aerienne

Evolution ou revolution dans la conduite de la guerre?

La Strategie aerienne au Kosovo (1)

Le conflit du Kosovo, par la facon novatrice par lequel il a ete mene, nous interpelle sur la facon de

mener la guerre ä l'aube du XXIe siecle. En effet, le recours primordial et exclusif aux armes aeriennes

ainsi que l'application stricte de paradigmes de l'Air Power (puissance aerienne), ont permis aux
forces de l'OTAN de venir ä bout de Slobodan Milosevic, au terme d'une campagne aerienne de

79 jours.

Plt Jean-Marc Rickli'

On a pu entendre, au lendemain

de cette guerre, de
nombreuses analyses qui mettaient
en exergue le fait que c'etait
la premiere fois qu'un conflit
avait ete gagne sans intervention

terrestre et qu'un adversaire

capitulait sans etre deloge
par des troupes terrestres. Ces

propos ont vite fait place ä des

analyses mettant audacieuse-
ment en evidence des extrapo-
lations sur la «montee en
puissance du tout aerien» ou, carre-
ment, sur la Suprematie de l'arme

aerienne sur toutes les
autres. De telles considerations
remettent en cause les fonctions

des autres forces que sont
l'armee de terre, les forces na-
vales et, pour certains Etats, les
Marines.

Afin d'eviter toute confusion,

nous apprehenderons l'arme

aerienne dans son sens large,

c'est-ä-dire celui qui inclut,
non seulement les aeronefs,
mais egalement les satellites
d'exploration et de transmis¬

sion, ainsi que toutes les
categories de missiles.

Au regard des evenements
recents au Kosovo, qui ont
consacre l'arme aerienne dans

son role d'arme decisive pour
la victoire, peut-on parier d'une
revolution dans l'art de la guerre

ou, au contraire, d'un
processus evolutif de la Strategie
dont cette guerre ne represente
qu'une etape? Quels enseignements

peut-on tirer de ce conflit

dans le domaine de la
Strategie aerienne? Pourra-t-il servir

de modele pour les engagements

futurs?

Les theses
de John Worden

Les coneeptions strategiques
de la guerre aerienne de John
Warden ont determine la
planification et la conduite de la
guerre du Golfe. Depuis 1945,
les developpements de la
Strategie nucleaire ont foisonne et
oeculte, au niveau strategique,
ceux de la puissance aerienne
conventionnelle, le tout repo-

sant notamment sur les

enseignements de la Seconde Guerre
mondiale. Dans un contexte de

guerre limitee, le concept de

puissance aerienne au niveau
strategique a pris une importance

grandissante. Ainsi, Warden

met en evidence un glissement

de la guerre axee contre
l'economie vers la notion de

guerre de contröle par decapi-
tation, s'appuyant sur l'attaque
de cibles liees au commandement

et ä la conduite des
Operations. Ses theses, qui visent ä

l'aneantissement de la capacite
decisionnelle de l'ennemi dans
le but de le paralyser, se basent
sur deux principes essentiels:
l'acquisition de la superiorite
aerienne et la destruetion des centres

de gravites de l'adversaire.

Au contraire de Douhet et de

Mitchell, Warden considere que
le role joue par les forces
terrestres et navales est tres
important; il n'attribue pas toutes
les actions decisives aux seuls

moyens aeriens. La quete de la

superiorite aerienne doit s'ob-
tenir avec tous les moyens
disponibles. Des lors, n'engagef

'// s'agit de la version tres condensee d'un Rapport de stage presente en decembre 1999 ä la Forschungstelle fir
Sicherheitspolitik und Konfliktanalyse, sous la direction des professeurs Philippe Braillard et Andreas Wenger, *?"

vue de l'obtention de la licence es sciences politiques ä l'Universite de Geneve.
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Guerre aerienne

que les forces aeriennes repre-
senterait une option qui limite-
rait fortement le choix des chefs
militaires dans leur quete de la
victoire. II fait remarquer que
deux types d'armes peuvent in-
terferer et bioquer le processus
d'acquisition de la superiorite
aerienne: ce sont les avions
et les systemes sol-air.
L'infrastructure qui soutient ces
systemes d'armes ne doit pas etre
negligee, car eile est essentielle
au bon fonctiönnement de ces
derniers. Elle comprend les
systemes de detection et de
contre-mesures electroniques, les
bureaux d'etudes ou d'inge-
nieurs qui elaborent les futurs
systemes d'armes, les munitions

et le carburant des avions.

"•"***«r',fc _

Le Mirage 2000D fait partie des avions engages.

Warden veut sensibiliser au
tait que l'acquisition de la su-
Prematie aerienne ne se resume
Pas ä l'aneantissement aveugle
de l'aviation adverse, mais plutöt

ä un effort de destruetion
SUr les points nevralgiques, qui
desorganisera l'ennemi. Si des
bases aeriennes se situent ä
'arriere du dispositif et si, ä
'avant, de puissantes batteries
de missiles antiaeriens sont im-
Plantees, il convient de detruire

toutes les forces ennemies
avancees, afin de ne pas de-
P'orer de ]ourdes pertes Le
deuxieme prineipe-cle de Waren

est la destruetion des cen
res de gravite. A chaque niveau

üe la guerre correspondent des
centres de gravite. Des lors, la
ttussion premiere des chefs mi-
•taires est de les identifier pour

¦ detruire de la maniere la
P'us appropriee.

A Ia suite de la guerre du
olfe* Warden affine ses theo-
es et donne une representa-

Uon systemique de l'ennemi.

Seule cette derniere permet de

raisonner strategiquement, car
eile apprehende l'ennemi dans

sa totalite. 11 fait remarquer que,
dans les conflits modernes, les

moyens physiques equivalent ä

la force morale qui, auparavant,

les surpassait. Des lors,
les objectifs devraient porter en

priorite sur l'aspect physique,
si l'on veut qu'ils soient la cle
du succes dans une guerre
strategique. Cette derniere correspond

ainsi ä la guerre qui force

un Etat ou une Organisation
ennemie ä faire ce que nous
voulons.

Warden propose son modele

systemique se composant de

cinq cercles qui strueturent
l'organisation de chaque Etat

ou Organisation militaire. Le

premier cercle est le plus
important mais aussi le plus difficile

ä neutraliser, car il est nu-

meriquement tres faible alors

que, pour le dernier, c'est le

contraire. En effet, plus les cer¬

cles s'agrandissent, plus le nombre

de leurs composants
augmente, donc leur vulnerabilite
diminue.

Les cinq cercles
de Warden

¦ Le premier cercle, le plus

critique, correspond ä la direction

ou au commandement
ennemi. Frapper l'ennemi lä
revient ä le decapiter, car cette

structure est la seule habilitee ä

prendre des decisions
complexes de niveau strategique.
C'est un organisme qui peut
fonctionner de maniere autonome,

qui est libre et capable de

deeider oü aller et que faire.

Ces organes de commandement

et de direction ainsi que
les fonctions qui leurs sont

liees, se retrouvent sous le vo-
cable de C4I, qui comprend
l'ensemble des moyens de

commandement, de communi-
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Guerre aerienne

cation, de contröle, d'informatique

et de renseignements. Les
systemes d'information sont
devenus essentiels ä de multiples
fonctions et ils sont interde-
pendants. Ainsi, les organes de

commandement, ä la suite de la
recolte de renseignements par
des moyens electroniques, peuvent

instantanement transmettre
des informations ä tous les

acteurs du champ de bataille et,
le cas echeant, les reorienter.

to
>?.o

m
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Le F-16C/D americain.

¦ Le deuxieme cercle
contient les fonctions organiques
essentielles, les installations et
les processus sans lesquels l'entite

strategique ne peut se maintenir.

Au niveau des Etats, ceux-
ci correspondent aux centres
de produetion d'electricite et
de petrole, qui representent des

ressources actuellement vitales
pour le fonctiönnement d'un
pays.

¦ Le troisieme cercle est
celui de l'infrastructure; il
comprend tous les systemes de

transport de l'Etat (autoroutes,
ponts, chemins de fer, etc.) ainsi

que toutes les industries qui
ne correspondent pas ä celles
prises en compte au second
niveau.

¦ Le quatrieme cercle, c'est
la population. En vertu des
valeurs morales, seule une atta-

¦^"•aBk

que indirecte parait envisageable.

Par ailleurs, il ne faut pas
compter, comme le pensait
Douhet, gagner une guerre en
misant sur la demoralisation de
la population, mais entreprendre

des actions qui conduisent
Ia population civile ä demander
ä son gouvernement de changer
de politique.

¦ Le cinquieme cercle
correspond aux forces militaires
deployees. Celles-ci n'ont pas
d'autres fonctions que de «proteger

les cercles interieurs ou
de menacer ceux de l'ennemi».

En conceptualisant les
armees comme le facteur le moins
important de son modele, Warden

brise la vision classique
qui considerait les forces
armees comme une fin, non un
moyen. Cette nouvelle optique

%ü

Le A-10 «tueur de chars;

30

vient de l'essence meme de sa

doctrine qui pröne que «l'essence

de la guerre est d'appli-
quer une pression sur le cercle
strategique le plus central de

l'ennemi, sa structure de
commandement. Les forces
militaires sont un moyen pour une
fin. II est sans interet de s'oe-
cuper des forces militaires
ennemies, si elles peuvent etre
evitees par la Strategie ou la

technologie, que ce soit en
attaque ou en defense.» En effet,
l'analyse des points nevralgiques

de l'ennemi et l'utilisation
des possibilites offenes par les

technologies nouvelles pour
les maitriser donnent aux
autres forces le röle d'un simple
garde-fou.

Cela ne signifie pas la fin des

attaques des forces armees
ennemies au niveau operatif. Si

les centres strategiques se trouvent

hors de portee des forces
offensives, celles-ci seront obli'
gees d'eliminer d'abord les
defenses ennemies, pour atteindre
ensuite ses centres de gravites
operationnels et strategiques-
Warden met l'accent sur l'ane-
antissement de la capacite
decisionnelle. Sa theorie, en phase
avec les evolutions technologi'
ques regroupees dans le con-

RMS N* 3 _2002



Guerre aerienne

cept de Revolution in Military
Affairs (RMA), represente ainsi
la quintessence de l'emploi de
''arme aerienne.

La revolution dans
les affaires militaires

En 1978, William Perry, alors
directeur de la Defence Advanced

Research Project Agency,
Predisait que «les Etats-Unis
approchent tres rapidement des
trois objectifs suivants: etre ca-
Pables de voir ä tout moment
toutes les cibles de grande
valeur qui se trouvent sur le
champ de bataille, etre capables

de frapper directement
toute cible que nous voyons, et
etre capables de detruire toute
cible que nous sommes capables

de frapper de teile
Sorte que nous rendions inte-
nable toute force militaire
moderne sur le champ de batail-
le-» Dix ans plus tard, les theses

de Warden s'en inspirent
et s'inscrivent dans ce que les

pmericains nomment «Revo-
lut'on dans les affaires militaires»

et qui se refere aux
«consequences strategiques de la
fusion des systemes qui collec-
ent, traitent et communiquent

l'information avec ceux qui ap-
pliquent la force militaire.»

Cette revolution resulte de

trois autres revolutions, en
electronique, en informatique et en
telecommunications. Ces
dernieres, mises en reseau, creent
une cybersphere, qui correspond

au «lieu propre de

deploiement des reseaux entre-
croises de transport de
l'information». Cette cybersphere
devient elle-meme l'enjeu de cette

revolution et, a fortiori, celle
de la guerre. Le principe de do-
minance informationnelle
devient une cause de la superiorite

strategique. Outre l'information
dominance qui represente

pour les Etats-Unis la superiorite

absolue dans l'acquisition,
l'exploitation, la transmission
et la diffusion de l'information,
cette revolution comporte
encore trois autres principes, le

premier, la synergy, vise le
maintien de «Vinterarmes comme

principe dominant des

innovations et des reformes
en Strategie operationnelle». Le

disengagement, quant ä lui,
recherche le combat sans engagement,

gräce ä la maitrise de la

precision ä longue portee. Enfin,

la civilianiziation fait appel

m^f
**n.Vw L

«vion-cargo C-130

systematiquement aux ressources

de la societe civile, car cette

derniere est actuellement en
avance dans certains savoir-faire.

Par l'ampleur du developpement

qui anime cette triade
technologique revolutionnaire,
le ferment de cette revolution,
l'information, devient l'une des

dimensions de la guerre au meme

titre que la terre, la mer,
l'air ou l'espace. Elle en
devient meme la matiere premiere

en surclassant les produits
industriels et les hommes qu'elle

guide et rend plus efficaces.
De ces bouleversements resulte
le concept de «guerre de la
troisieme vague», la premiere etant
la guerre de l'äge agraire, la
seconde celle de l'äge industriel
et la troisieme celle de l'äge de

l'information. La guerre du

Golfe va populariser ce concept

en faisant appel, pour la

premiere fois, ä l'une des

ressources que procure l'information,

et qui est l'instantaneite.

La guerre de l'information
obeit, eile aussi, ä quatre regles

composees chacune de deux

principes. La premiere affirme
qu'il faut «epaissir le brouillard

de la guerre pour l'ennemi»

en visant sa decapitation
et la superiorite sensorielle. La
seconde enonce le contraire:

pour les forces amies, il faut

que le brouillard de la guerre
s'eclaircisse, que le champ de

bataille devienne transparent
gräce ä la connaissance et ä la

rapidite. La troisieme vise ä

«construire une capacite
electronique invulnerable par la

survie et 1'interoperabilite» et,

finalement, la derniere enonce
le fait qu'il faut combattre son

propre combat. Pour ce faire, le

principe de la hierarchie stipule

RMSN 3-2oo2 31
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Le.y F-16 .vorcf / 'un desfleurons de la flotte europeenne.

qu'il ne faut jamais descendre
au niveau de la guerre de
l'ennemi (niveau industriel). Le
second, celui de l'intensite, voit
dans la guerre de l'information
une guerre qui ne doit connaitre

aueune limitation dans la
montee aux extremes.

Malgre la predominance de

l'information, le facteur
humain n'est pas elimine pour
autant. Au contraire, en dechar-

geant l'homme de täches que la
technologie peut prendre en
charge, on fait davantage appel
ä sa speeificite et ä son intelligence.

En effet, la maitrise de

l'information ne peut comprendre

uniquement les aptitudes
techniques au recueil precis,
rapide et exhaustif du
renseignement, mais eile doit impe-
rativement integrer les meilleures

capacites d'analyse et de

synthese des equipes d'inter-
pretations.

Sur le plan operationnel et au
niveau operatif, l'exploitation
de cette innovation, notamment
par la numerisation, permet «le
partage en temps reel par tous
les elements de commandement,
ä tous niveaux utiles, d'une
conscience commune de la
Situation.» Sous l'influence de la

gestion en reseau de l'information,

notamment par le traitement

des donnees des C41, on
obtient la superiorite dans la
connaissance de l'aire de
bataille qui ne cesse de se dilater.
Ceci permet une economie dans

l'engagement des forces, car
elles sont engagees massive-
ment et simultanement contre
l'adversaire, aux moments et
aux endroits decisifs. Des lors,
le centre de gravite de la force
armee passe du Systeme logistique

solide aux logistiques
electroniques et informatiques
incarnees par la numerisation,
le traitement informatique et le

geopositionnement global. Le
corollaire de cette dilatation du

champ de bataille est l'engagement

prioritaire des armes de

jet pour infliger le choc ä

l'ennemi. Ceci signifie que les
vecteurs aeriens sont privilegies au
detriment des armes de fric-
tion. La frappe de precision
devient, par consequent, l'element
central de l'art militaire.

Ces coneepts, appliques au
bombardement strategique,
permettront d'approcher une
precision ä erreur «zero», lors
de bombardements ä distance.
Pendant la guerre du Golfe, les

munitions ultra-precises, PGM
(precision guided-munition), se

substituent en partie aux bombes

classiques et augmentent
l'effet destruetif de trente fois.
Les bombes ä guidage laser
(LGB) permettent egalement un
accroissement de la puissance
de destruetion de mille, par
rapport aux bombes non guidees.

La guerre du Golfe a confirme

de maniere eclatante les
theses de Warden. La seconde.
celle du Kosovo, a marque l'a-
potheose des theories de la

puissance aerienne. Cependant.
malgre ces faits, nous tenterons
de montrer que nous sommes
en face d'une evolution, non
d'une revolution dans la Strategie

aerienne.

J.-M. R.
(A suivre)
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